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y Nous sommes autoris@ annoncer Mr. E.
NoiTe CrLLON, comme candidat pour la place d'A-
vocat de District, pour le 16e District Judiciaire de
vet Etat, l'lection de Novembre 1855.

Opelousas, 25 Novembre 1854.

LA Couva.-II y a aujourd'hui quinze jours
que la Cour de District sige en notre ville,
et cependant peu d'affaires encore ont t d.
cidcs. Plusieurs affaires criminelles ott t
plaides; l'une d'elles, entr'autres, a gard le
jury al hui clos pendant deux jours et 2 nuits,
puis ces measieurs sont redescendus en avou-
aut qu'ils ne pouvaient s'accorder sur un ver-
dict.

L'affaire de Harrison Young, accus d'a-
voir vol un cheval appartenant M. Joseph
Lacomb, d(le Wa&hington, a t plaide Lun-
di dernier. Ce jeune industriel sera envoy
au Pnitentiaire de l'Etat.-Ainsi le veut le
Jury qui l'a jug.

Il y a diverses autres affaires criminelles
qui n'ont point encore t plaides.

Sur le dossier des affaires civiles il y en a
plusieurs qui occuperont la Cour pendant plu-.
sieurs jours. L'une d'elles a tenu la Cour
pendant trois jours pleins.

Samedi prochain nous pourrons sans doute
dlonner les sentences que la Cour aura pro-
nonces.

ifyOn sait que depuis plus de huit jours
les boulangers de notre gentille petite ville ne
faisaient plus de pain, faute de farine. Mer-
credi dernier, cependant, la voix et la dclo-

thette de ces messieurs sont venues annoncer
aux habitans que le four tait chaud:-une
vente l'encan d'une ecutaine de barils de
farine leur avait permis, moyennant un prix
fabukeux, de reprendre le fourgon.

MSE. ALEXANDER HAMILTON.
Une des femmes les plusi clbres de l'poque

dLe la guerre de notre glorieuse Indpendance. vient
de rniirir Washington. Mme, Alexander Ha.
mniiton avait 98 ans. et jouiuiait encore de toutes
ses vacults intellectuelles quand elil a rendu le Jey-
nier soupir, entoure de ses noinmbreux eniantset
petits-entfiants. C'tait la fille d(e Philippe Schuyler,
de New-York, dluit les tats de service, pendtnt la
Rvolution, sont cnsigtinds charque page de uotre
hi?'ire nationale. Ele niquit Alhaiiy, le 7 aot
17.'7, et eile pousa. en 170. Alexander Hamniiltoa,
ei;::"l an service des ]tats-Unis, et alors aide-de-
ra-np du gnral Wshinigtoi. Depuis. il est de-
vernu un de nos plus illu.tres gniraux et un de nos
plus ctbres hommes d'tat. Le plus bel loge
que l'on puisse faire cte .ime. Haminton, est qu'elle
se ;n;',tra la digne compagne d'un tel mari. Aprs
la mort du gnerai Hamilton, qui eut lieu en jwllet
1;04. sa veuve vuoia sun existence l'exercice de
la hienifiance. Elle fut une des fondatrices de
l'aesciation de. Ophelins de New.York. Pendant
les o anudes de son veuvage, elle ne quitta pas
une seuie fois ses vtements de deuil, et le peuple
lui tmoigna toujours la plus profonde vnration
e !a plus grande estime.

LE CERCUEIL DE MMu. SONTAG.
Nous traduisons les lignes suivantes du Pruyuu

de la Nouvelie-Orlans: O
" Nous trouvons dans les colonnes de plusieurs

juuitsax, une histoire qu'il nous cote de rpter.
mais laqiuelle pourtant nous ne pouvons nous eo-
pehlier de faire allusion, afin d'exprimer notre

bitme sur la conduite indigne de 'celui sur lequel
doit retomeir en entir l'indignation publique que
mrite la-responsabilit d'un tel outrage.

" On rapporte que les restes de Henriette Soatag,
comtesse Rossy, dposs en terre il y a peine
quelques mois, a Mexico, ont' t exhioas pour
tre transports aux Etats.Unis et de lhen Europe.
Le comte Rossy, au lieu de s'occuper de ce triste
4drair avant son brusque dpart de ce pays, ou bien
de revenir lui-mme pour conduire le corps, en a
eharg u=e autre personne indiffrente et parfaite-

tuent irresponsable, de sorte que le cercueil de la
grande cantatrice a et charri., de Mexico Vera.
Cruz, dans une charrette ordinaire, comme un bal-
lot de marchandises. A non arrive h Vera-Crus,
e*cmne il n'y avait personne pour rclamer le corps,
Je cercueil fut dpos dans l'glise St. Augustan.
Puin, comme il rpanu'ait une odeur nuisible, il fut
transport dans une chapelle dserte, hors de la
ville, ot il restera jusqu' ce qu'un capitaine de na-

-p4ire, on partance consente le prendre son bord;
sai.ijsquu'ici, aucun cnpitaine n'y a ceasenti.

"Le minonde crierai i'intarie enlisantce rapport
dgotant et sera dispos donner crance aux
bruita horribles qui ont couru sur les circoostances
mystrieuses de la mort de Mme. Sontag.

" Jusqu'ici nous nous soummes absteaus de rpter
tes bruits rpandus dans Mexico et qui, du reste.
'1o00t pas taid h arriver jusqu't notre pays. Le
jour nime o la triste iixonelle de la mort de
%mne. Soutag iousest parvenue, nous avons retu
sar la poste une lettre anonyme contenant les plus
'horribles soupons. Wos n'ino.rames pas alors
<ette lettre. Plus tard nous avons vu plusieurs
vbyagentsde Mexicoqui, par leur position, avaient

.t & mme de xer leur opinion sur les cirrons-
.aeee de cette mort; nous lesavons questionns et
"0ons avons Mquii la conviction que les soupons
de notre correspondantanonyme n taient pas sans
fondement. Nuup avons appris aues, par eux, que
les symptmes inexplicables de la maladiede Mme
.$ontag ont t les nmea dans la maladie du jeune
tnor Pozzolini. La veille, tous les deux jouissaient
de la sant la plus robuste, et le leadeain leur
chair tombait par lambeaux. Les autorits gar.
drent le plus grand silence sur ces faits ; dlense
itt faite aux journaux d'en parler et il ne fut pas

permis aux umdecins de faie Plautopie des deux
cadavres. Ces circonstances et d'autres que nous
*ermions et devrions mentionner, suffisent pour
bamr u gand intrt cette queation, et oeos
eeunede demander quelle est la vritable cause
Sla inortdu jeune Pozaolini et d* Hersette Son.

t(."-FiReyae.
Notre confrre semble croise sed'ihBu que le

pk"de seariette Soutag et l ab*rt *aolini
hat une aimne cause mystieise. as mut, il

sit qu'ils sont mnottes pousQ , v nes d'ane
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MESSAGE DU PRESIDENT.
(Extrait de l'Abeille du 6 Dcembre.)
Le message du Prsident a t transmis

au Congrs le jour mme de sa runion, 4
du courant. S'il faut en juger par le rsum
tlgraphique reu la Nouvelle-Orlans, le
manifeste de M. Pierce est un assez triste
document. Celui-ci signale, en commenant,
les dsastres qui ont marqu cette anne,-
insuffisance de la rcolte, maladies, accidents
de tous genres. Quant au pays, il est tran-
quille et prospre. Le gouvernement s'est
appliqu viter les alliances gnantes; cette
politique de l'Union est d'une application
d'autant plus facile que nous sommes loigns
de l'Europe o surviennent toutes les com-
plications.

Les puissances de l'Ancien Monde ont
plusieurs fois essay d'exercer leur influence
sur la direction de notre politique trangre.
Quelques-unes ont mme voulu mettre en vi-
gueur des rglements arbitraires, mais les
Etats-Unis se sont refuss reconnatre le
droit que s'arrogeaient les souverains d'un
continent d'agir pour tous les autres. Notre
gouvernement laisse les nations transatlanti-
ques rgler leurs systmes politiques comme
elles l'entendent. Nos forces de terre ne sont
destines en temps de paix qu' couvrir nos
frontires et notre marine, A protger au de-
hors nos concitoyens et leur commerce. Pa.
cifique de sa nature, le gouvernement amri-
cain prouve par sa conduite qu'il n'est nul-
lement dispos envahirfles droits des autres
nations ni attenter leur scurit.

Le rapide accroissement des Etats-Unis est
le rsultat ncessaire de l'exercice des droits
souverains appartenant toutes les nations.

Le Prsident parle de la ncessit de faire
admettre gnralement la doctrine que les
libres navires font les libres cargaisons, 
moins que celles-ci ne constituent la contre-
badle de guerre. Cette doctrine est la plus
conforme aux intrts des peuples et la plus
en harmonie avec la civilisation avance de
notre sicle. Elle a t soumise aux gon-
vernements de l'Europe et de l'Amrique.:
le gouvernement russe l'a dj reconure. Les
autres puissances ne sont pas encore dcides,
mais odb sait que le roi de Prusse et le roi des
Deux-Siciles l'adopteront si les principaux
gouvernements de l'Europe consentent la
reconnaitre.

On a propos de faire admettre comme ar-
ticle de droit international la rgle que les
biens individuels ne pourraient tre saisis par
les croiseurs arms, et que la course serait
abolie. Le gouvernement amricain n'a pu
consentir cette dernire proposition cause

,Ifaiblesse de a marine militaire qui
seule ne sdlrait pas a protger le commerce
si considrable de notre pays: 14proposij
tion d'abolir la course est fonde sur ce priu--
cipe que les biens particuliers d'hommes qui
ne combattent point, mme lorsqu'ils sont
ennemis, doivent chapper aux ravages de la
guerre. Mais pour que ce principe reut son
entire application il faudrait que ces biens
fussent galement l'abri de la saisie parles
navires de guerre. Lorsque les principales
puissances de l'Europe consentiront dcla-1
rer comme rgle de droit international, que
les biens individuels ne pourront tre saisis
ni par les corsaires ni par les navires de guer-
re, les Etats-Unis s joindront elles pour
modifier dans ce sens le droit des gens.

M. Pieree se flicite de l'adoption du trai-
t de rciprocit conclu entre les Etats-Unis
et les provinces anglaises de l'Amrique du
Nord. Il engage le Congrs rembourser
certains droits dj pays.

Le Prsident recommande ensuite de nom-
mer des commissaires amricains pour s'en-
tendre avec des commissaires anglais sur les
conditions de la vente aux Etats-Unis d'une
partie de terrain attenant au territoire de
Washington.

Certaines stipulations des articles 3 et 4
du trait conclu en 1846 entre les Etats-Unis
et la Grande Bretagne, touchant les droits
de possessions de la compagnie de la baie
d'Hudeon et les biens de la compagnie d'agri-
culture de Puget's Sound, ont donn lieu,
dit-on, de graves diffrends, et il importe
de treouvcr un affl sommaire de les rgler.
Le Prwsident arot qu'il est facile de prendre
des arrangementa pour tendre les droits en
question ainsi que celui que possde la conm-
pagnie de la bae 4'Hadswn de naviguer sur
bColambia.

La dioflIt cause par l'arrestation de
M. Dillon. consal firanas A San FrancieSo,
a t rgle amicalemeneat.

Le gouvernement franais a retir la d-
fens qu'il avait faite & .L Boul de traver-
ser le territoire franais. Cette difficult a
t4 aplanie. Les bos rapporte entre la Fran-
ce et lesI Etate-Uns ne us trouvent pas affai-
blis. La e wrespondance A laquelle cet in-
cident a donn li sera d'ailleUrs soumise. au
Congrs.

Quwt i Eg.paE 'uoom io u s'ea* pa
prsente de reprenre les ngoiati4na pour
faire triompher nos justes droits. Le Prsi-
dent croit cependant que le prsent gourer.

enement est mieux dispos vis--visdes Etats.
Unis. L'ania inisatre a t violemment
reversd, et 1J auveau mbiant se compose
d hommes dont les ves Mont entirement dif-
trutes. il y a eore de graveas quetions
pendantes entre les doeux pays, , i il y a
lieu d'eaper se tttre tnmiatre ata, sous
le gouvernemeat actuel, ple de cduse de
rtablir la bonne harmonie entre I'Ipagne
et lh Etso.Uau que aouq l'aociel
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COMPLEMENT DES NOUVELLES D'EU.
ROPE PAR LE BALTIC.

Dtails des affaires de Crime.-Lesats du Ctar de
Ruftss la guerre.-Renforts Russes.
New.York, 27 nov.-Les avis reus par le Bultic

nous apprennent que deux fils de l'empereur Nico-
las assistaient en personne aux combats livrs le 5
et 6 courant devant Sbastopol.

La rsistance rencontre par les allis a pris une
importance tout fait imprvue et leurs forces en
campagne se sont trouves insuffisantes, malgr la
bravoure de leurs troupes; car le courage des
troupes russes n'est pas moins incontestable.

On assurait que le gouvernement franais avait
reu des dpches annonant que l'assaut de Sbas-
topol avait commenc le 5 courant. Une autre d-
pche qui a t confirme, affirmait que les batte-
ries des allis taient tablies une porte de cent
cinquante yardes des murs et qu'ils y avaient opr
une brche praticable.

Le massacre de la cavalerie anglaise-est attribu
une erreur dans les ordres transmis par son com-
mandant.

Les dpches expdies au prince Paskiewich
par le gnral Mentschikoff respirent la plus grande
confiance; il dit, dans l'une d'elles, les allis sont
danm l'impossibilit de continuer le sige etje con-
tinuerai leur infliger le chatiment d N leur t.
mrit.

Dans une dpche officielle 'du gnral Canro-
bert, au gouvernement franais, il est dit que l'ar.
me russe a reu des renforts considrables du
Danube ainsi que de tous les corps de reserve des
provinces, et que les troupes taient ncourages
par la prsence deg grands ducs Michel et Nicolas.

NOUVELLES D'EUROPE.
Plus ricens de trois jours.-,rrisEe de Pldfrica.-

Sige de Sibastopol.-Temps d'arrt dans les Ba-
tailles rar campagne.-Resforts aittendus.-In.
endir de l'ih6ipital de Sibastopol.

NEW-YORK. 29 novembre -Le steamer .Mfrica,
de la ligne Canard, est arriv ici ce soir, 5 heures:
les avis de Liverpool vont jusqu'au 18 courant, et
sont de trois jours plus rcents que ceux du Ba4ltic.
Voici le sommaire:

CONTINUATION DU SIEGE.
Les dpches du th1tre de la guerre, reues 

Paris ou Londres, depuis le dpart du Baltic ne
sont gure plus rcentes que celles qui nousont t
apportes par ce dernier steamer.

Aucune nouvelle importante n'a t transmise
de Crime; on sait seulement par des dpches
manant du camp russe, comme du camp des al-
lis, que les travaux du sige se poursuivaient d'une
manire rgulire et que les allis continuaient 
faire des prparatifs pour tenter un assaut sur la
ville.

Il y a eu un temps d'arrt dans les batailles en
rase campagne. Les deux armes ennemies at-
tendent des renforts avant de reprendre le combat.
Les russes en outre commenaient & manquer de
munitions.

Les forces allies en Crime sont rduites en-
viron 50.000 hommes. Les gouvernements Fran-
ais et Anglais pressent avec laplusjgrande nergie
l'expdition des renforts.

Tous les steamers que l'on a pu se procurer ont
t affrts, et le Niagara mme, le premier steamer
qui devait partir de Liverpool pour Halaifax et
Boston, a t retir de la ligne dans ce but. II n'y
aura donc pas de steamer d'Europe pour les Etats-

t Unis avant le dpart du Pacifie, de la ligne Collins,
dpart fix au 49 courant.

Incend e d IApital de Si&stopol.-Les bombes
lances sur la ville par les allis ont mis le feu au
[.rand hpital de Sbastopol et l'difilee a t rduit

n cendres. Il v avait au moment du sinistre plus
de deux mille blesbd.ans cet hpital.

Mauvais temps sur la mer Nere.-L'hiver se fait
sentir sur la mer Noire et les flottes ersuient de
frquentes temptes. Pendant un des derniers ou-
ragans deux frgates turques ont lait naufrage.

Emprunt Franais.-On dit dans le monde finan-
cierque le gouvernement franais est sur le point
d'effectuer un emprunt considrable.

Blocus des ports Ruses.-Washington, 29 novem-
bre.-Le gouvernement des Etats-Unis a t noti-
fi par les gouvernements anglais et franais que
leur intention est de mettre rigoureusement le blo-
cus sur tons les ports russes de la mer Noire, la mer
d'Azof et la mer Blanche.

SUITE DES NOUVELLES PAR L'AFRICA.
L'Autriche et la Prusse.-Batailles de-Sibastopol.-

Quatre vaisseaux Russes coulis bas.-Dpirche offi-
eille de Lord Raglan.-DepipcJe oficiele Russe.-

Une autre victoire des AlUiis.-
New-York, 30 novembre.-Voici le complment

des nouvelles apportes par l'Africa.
LA PRUSSE ET L'AUTRICHE.

La Note de l'Autriche en rponse celle de la
Prusse,a t reue & Berlin le 12 courant. D'aprs
ce qui a transpir de cette correspondance diploma-
tique, il paraitrait que l'Autriche accepte avec
plaisir la promesse que lui fait la Prusse de lui pr-
ter son aide dans l'occupation des Principauts,
mais qu'elle insiste en mme temps pour que cette
aide soit considre comme une consquence logi.-que et ncessaire du trait du 20 avril et ilon comme
le rsultat d'un nouvel arrangement,

RMche Russe.-Une dpche russe officielle ditque arrive des grand ducs Michel et Nicolas a
produit un grand enthousiasme dans l'arme du
czar. La nr.me dpche ajoute que le gnral en
chef avais rsolu de mettre cet enthousiasme 
rofit, que dans ce but deux sorties avaient t
aites par la garnison et qu'il s'en tait suivi une

bataille sanglante.
Cette affairem t seprsente par d'autres nou-

velles comme le combat le plus acharn que l'his-
toire ait jamais eu enregistrer.

tUne autre victoire des Allis.-Ulne dpche du
thtre de la guerre a t reue Vienne le 15 oc-
tobre, sousdatede Balaklava du 11 du mme mois.
Il y est dit qu'une autre grande bataille a t livre
et que dans cette affaire la perte des Russes s'est
leve nuf mille hommes. Les allis de leur ct
ont beaucoup aouffe rt, maisil4 sont AsTs MAITRES
DU CHAaP DE BATAILLE.

Vaisseaux russes cosUs bas.-Quatre vaisseaux
ruses mouills dans le port de Sbastopol, ont t
couls bas par les batteries des allis.

Prprantfs d'assust.-Les Russes faisaient de
grands pparatifs pour se dfendre contre un assaut
des assigeante, qu'ils s'attendaient essuyer d'un
moment l'autre. Dans ce but des barricades et
des obstructions de tous genres avaient t leves
das les ruesde Sbastopol .

DiptrhediW Lord .%ase-Les dpches de lord
Raglan donnment les dtails suivants sur la grande
bataille du & novembre. Les Russes commencrent
l:etion tpr une attaque sur la droite des positions
anglaises; mais aprs un combat outraare, ils
furent forcs de battre en retraite en laissant sur le
champ de bataille une immense quantit de morte.

[De notre ct, nous avous beaucoup souffert. Au
,nombre denos blesss se troeuvent les neraux sir
tGeorge Brown Adans, Batter et Torrets. Les
Iennems, dans cette afaireavalent sur nous l'avan-
tage de la force numrique.
La gmande &smsi&.-Le Prim Napol&o maltade.-

LafsIe doa Beftime.
New-York, 30 novenibre.-Une autre version de

dpches reues Vienne le 15 courant, dit que
e'estle 9 novembre et non le 11 qu'a eu lieu la
grande *Aire.

LeadeEiffl nouvelles de Constantinople an-
anacentqu l pinee Napolon, qui se trouvait en
ette ville, taitatteint du cholra.

La eanglae qa tait das la mer Baltique
est revenue en Angleterre.

Desseah Soapd contre Pesas.-Dans P'at-
ter d'unasast contre cette ville, le comaMndant
russea fit placer des pices de canne da les pria-
cipt at, e a fortifi les maisons *ttoutes les

de manibre faire une terrible r-
MtsW.-s

*MT, DU a. JOHN IR GRYmE.
<*atvuW-dw O.e d la Znuuu du oesrant.)
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i>p asretou du Nord, o'eut-h.dire a-
mus ou ept, asusian, M mes. ~

- ~ MP*m par la mI
du- d.uner W aUei. m. ,lets..

espr conserver longtemps encore un dee
membres les plus distingus de notre commu-
naut, un homme dont les lumires jetaieni

e un vif clat sur le barreau de notre ville.
Cet espoir a t malheureusement du : la

c maladie qui acablait M. Grymcs-une para-
lysie-a, tout--coup, fait des progrs impr-
vus, et, dimanche soir, huit heures, ell le
tuait, elle l'enlevait impitoyablement an
pays, 0 ses amis, sa famille.

M. Grymes qui, cependant, sentait sa fin
venir, a conserv jusqu'au dernier moment
t cette indomptable energie qui tait l'un de
Sses traits ciractristiques: il a regard la
mort avec ce calme, cctteirnit que donne

t la conscience d'une vie honntement et bril-
Slamment remplie, il a quitt ce monde, dans
Stoute la plnitude de son esprit.

M. John Randolph Grynies tait n 
Vaucluse, dans le comt d'Orange, en Vir-
ginie, le 14 dcembre, 1786. 11 allait donc
accomplir sa soixante-huitime anne. Il
avait fix sa rsidence la Louisiane ds l'an-
ne 180'7, et, depuis cette poque, il tait res-
t fidle notre Etat.

Nature privilgie, M. Grymes sut se faire
distinguer. ds son entre dans la vie publi-
que. Il eut le rare privilge de ne point faire
de noviciat dans le barreau: peine y avait-
il t agrg, que, dj, il avait conquis l'es-
time de ses concitoyens, que dj il s'tait
plac au premier rang de nos avocats.

On le sait : depuis, il tint toutes les pro.
messes de son dbut, il devint un des avocats
les plus clbres de l'Union amricaine, et,
rarement, plus habile dfenseur de ses clients
se montra devant les tribunaux.

31. Grymes connaissait fond le droit, et,
au service de son savoir, il possdait une in-
telligence d'lite, une subtilit d'esprit peu
commune, qui en faisait un des plus inatta-
quables logiciens que nous ayons connus.
C'tait plaisir de l'entendre dvelopper une
question, alors il commandait toujours la plus
religieuse attention. Il avait le talent peu
commun de mettre les sujets les plus graves
la porte de tous, et lorsque, quittant la dis-

cussion proprement dite, il voulait se lancer
dans la partie ornementale de l'loquence,
dans le langage lev, il rencontrait peu de
rivaux, il avait toujours le don de captiver,
de sduire.

En 1814, il fut parmi les premiers citoyens
qui offrirent leur aide puissante au gnral
Jackson.

Pendant la longue carrire qu'il a poursui-
vie ici, il a rempli des fonctions honorables,
importantes. En 1810, alors que la Loui-
siane n'tait encore qu'un territoire, il a oc-
cup. avec distinction, la place d'avocat-gn-
ral; il a aussi reprsent les Etats-Unis, en
qualit d'avocat de district.

Le peuple, dont il avait su s'attirer tontes
les sympathies lui a, plus d'une fois, donn
le tmoignage de son estime, et en 1845, il
fut un de ceux qui se distingurent le plus
dans l'assembl constituante.

La perte de M. Grymes est donc une de
cell' qui seront ressenties vivement et long-
tenmps: il aitdJ, ces hommes envers qui la
nature aime se montrer pWdfgtie, de ce"
hommes trs clair-sms, mme dans les con-
tres les plus claires.

Il s'tait compltement identifi avec notre
pays, et le pays, qui a le sentiment de la re-
connaissance, lui conserve une belle place
dans ses souvenirs.

LA SONORE.
Il n'est pas tonnant que les aventuriers amri-

cains tournent leurs regards vers la Sonore et rvent
la conqute de cet Etat. L'affreux despotisme qui
pse sur les habitans de cette partie du Mexique
doit leur faire souhaiter vivement leur annexion 
un peuple qui saurait les protger et fconder les
ressources du pays. Le comte Raousset-Boulbon a
voulu dlivrer la Sonore de ses oppresseurs et a
succomb la tche. D'autres chefs d'expdition
suivront certainement son exemple et seront peut.
tre plus heureux. Le Southern California publie
l'extrait suivant d'une lettre date d'Hermosillo, 30
aot:

" L'tat actuel de la Sonore est le plus dplorable
qu'on puisse imaginer. On vit dans une espce d'a.
gonie, sans espoir d'amlioration. Sous le nom de
Rpublique, le gouvernement est plus tyrannique
que celui de la Turquie, et pour prouver ce que j'a-
vance, il me suffira de vous donner quelques laits.

" Le peuple est accabl d'impts directs et indi-
rects. Il faut payer un impt lev pour avoir la
persmission de vendre les articles de consommation
les plus ncessaires. La marchandise trangre
paie des droits exorbitants, soit de douane, soit de
dchargement; en outre, il y a une foule d'octrois
dans chaque petite ville, de faon que lorsque les
articles arrivent au consommateur, ils sont & 300
pour cent au-dessus de leur valeur intrinsque.-
Par nouvelle ordonnance du gouvernement, une
imposition a t tablie sur les maisons, et sur les
portes et fentres. Il y a aussi un impt du timbre;
aucun document n't valable s'il n'est sur un pa-
piertimbr dont le prix est proportionn la valeur
du contrat. On ne peut s'loigner de plus de trois
lieues de son domicile sans acheter un passeport au
prfet municipal. Enfin, tout ici est tyrannie, des-
potisme et oppression.

* Ajoutez cela que les habitants ne peuvent se
livrer l'agriculture cause des dprdations con-
tinuelles des Indiens qui descendent souvent, en
bandes nombreuses, presque dans les villes, dtrui-
sant et massacrant tout ce qu'ils rencontrent.

" Il ya quelques semaines seulement, plusieurs
ranchos, prs de Duraugo, furent attaqus par les
Cumanches, et 500 hommes tus Cesbarbares je-
taient les enfants sur le pav et les foulaient aux
pieds; d'autres s'amusaient les jeter on l'air et
les recevoir ensuite sur leurs lances, les faisant
expirer dans les tortures les pluq atroces.

"La libert de la presse n'existant pas ici, nul
ne fait entendre un murmore, de peur de dplaire
au patre qui tient tout enchan. Affreuse desti-
ne d'un peuple qui n'ose plaider sa propre cause 1"

VoLxua Di GaAND CzSMIs.- Deux Irlandais
ont t arrts et dvalissl au Pacanier du Diable,
prs de notre imprimerie, par un ngre qui les a
menac d'un normie couteau. Ils ont en vain cri
au voleur, le coquin s'est enfui avec leur paquet et
ils sont revenus raconter leur msaventure chez
M. Norbert Perret, o ils avaient couch. Il pou-
vait tre trois heures du matin.-Meschacd..

Cosnso.-Washington, ' dcembre.- Plusieurs
oraisons ftimbes ont t prononces sur feu Presly
Ewing, d Kentucky, et les rsolutions de respect 1
sa mmire et de condolance d'usage sa famille,
ayant tadoptes par les deux chambres, le Congrs
s'est ajiarn.

L AWRENCE P. BUSHNELL, de la
Paroisse St. Landry, ayant prsent

Uaeptition l'effet d'tre nomm Adminis-
Arsear de la succession de feue Clarissa
Oalhnell, veuve de Thos. Jefferson Johnson,
dfeod, dernirement de la Paroisse St. Lan-

eBonsquence, avis est par lgi
>u ceux qui pourraient avor

a opposer la dite no
les enrgistrer, par crit,i

ifier de la Cour de Districto -

ue, dans les dix jours
ate du prsent avis.

.uss, 16 Dcembre, 185A.IGT SOplousas, 16 Dcembre, 1854. ^ i

Dkfdd.-Le 8 du courant, en coette paroisse, M.
W.LLIxA Rize, de notre ville, Ag d'envinro 41 ans.

-A Plaquemine Brule, en cette paroisse, M.
JOSEPH D'AIGLE fils, l'un des proprf6tairee des Sour-
ces de Bell-Cheney, Ag d'environ 86 ans.

VENTE PUBLIQUE.
Par le soussign, Encauteur Public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.L E public est par le prsent inform qu'il
Ssera vendu, en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, par le soussi.
gu, encanteur public, dans et pour la Pa-
roisse St. Landry, sur les lieux, dans le vil-
lage de Washington, en cette Paroisse, le

Mardi, 26 Dcembre prochain,
1854, la proprit ci-dessous dcrite. apparte.
nant la succession de feu Thomas J. John-
son, dcd, dernirement de la susdite Pa-
roisse, savoir :

UN LOT DE TERRE,
situ dans le village dec Washing-
ton, ensemble avec les Ecuries, et

Edifices qui se trouvent dessus, connu com.
munment sous le nom de : Ecuries Publi-
ques de T. J. Johnson.

TERMES ET CONDITIONS. - Payable en
deux payements gaux, savoir: une moiti
le premier jour d'Avril 1856 et l'autre moiti
payable le premier jour d'Avril 1857.

ACHILLE DUPBE,
Encanteur.

Opolousas, 16 Dcembre 1854.

D ON LOUIS SONNIER, d la Paroisse
St. Landry, ayant prsent une pti-

tion l'effet d'tre nomm Administrateur,
de la succession de feue Carmlite Lacasse,
veuve de Ursin Carrire Senior, dcde,
dernirement de la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'avoir
les enrgistrer, par crit, an Bureau du
Greffier de la Cour de District de la susdite
Paroisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Grefier.
Opelousas, 16 De. 1854.

@O BARILS DE WINTER STRAIN.
l0 ED LARD OIL,-4,000 merraina

pour boucauts,-20 barils Whiskey Magno-
lia,-40 Caises de vin,-10 paniers de Cham-
pag ne, en demie bouteilles, vendre par

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, Le., 16 Dc. 1854,

VENTE PUBLIQUE.
Par le soussign, encanteur public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.

L E public est par le prsent inform qu'il
sera vendu, en vente publique, au plus

haut et dernier enchrisseur, par le soussign,
encanteur public, dans et pour la Paroisse
St. Landry, a la dernire rsidence du dfunt,
dans la ville de Washington, en cette Pa-
roisse, le

Mardi,,1ice hmpf iii 4
les proprits ci-dessous dcrites, dpendant
de la succession de Edward Winkler, dcd,
savoir :

UNE FRACTION DE

ILut aU iir
situe dans la ville de Washington, en cette
Paroisse, l'encoignure des rues Main et
Vine, borne au Nord par Augustus Winkler
jr., l'Est, par Baptiste Lalleur, au mud par
la rue Main et l'Ouest, par la rue Vine,
tant la dernire rsidence du dfunt, et par-
tie du lot achet par lui de Augustus Wink-
ler jr., par acte pardevant Pierre Labjche,
netaire,

Un Stove et ses accessoirs, un che-
val crole, une charrette cheval,
&c.

CONDITIONS. - Les meubles, payables
comptant, et les immeubles, payables un et
deux ans de crdit, partir du jour de la
vente. S. D. ALLIS,

Encanteur.
Opelousas, 11 Novembre, 1864.

Di3La vente ci-dessus a t ren-
voye jusqu'au 26 Dcembre cou-
rant. S. D. ALLIS, Encanteur,

Opelousas, 16 Dcembre, 1854.

VENTE PUBLIQUE.
Succeuion de James L leBride, decede'.
SE publio est parle prsent inform qu'il

asera offert, en vente publique, au plus
haut et dernier enchrisseur, par un encan-
teur dment commissionn, dans et pour la
Paroisse St. Landry, Ja dernire rsidence
du dfunt, au Bayou de la Petite Prairie
dans la Paroisse St. Landry, a environ vingt-
un miles de distance de la Maison de Cour,
dans la ville des Opelousas, le
Mercredi 17 Janvier prochain, 1854,
les proprits ci-dessous dcrites, dpendant
de la succession de feu James R. McBride,
dernirement de la Paroisse St. Landry, 
savoir:-

L' JIdBITO TIO.7)
sur laquelle le dit dfunt demeurait en der-
nier lieu, contenant environ quatrevingts
acres, dans le Township 4 Sud, Range 
Est, dans la Section 15, borne au Nord par
des terres appartenant au domaine public, au
Sud par des terres de Elder Scott, l'Ouest
par des terres appartenant Elisha McBride
et l'Est par des terres de Thomas Stapleton.

La moit intedivisre d'un

MORCEAU OR TERRE,
situ sur le Bayou de la Petite Prairie, con-
tenant environ quarante-cinq acres, dans le
Township 4 Sud et Range 5 Est, Section
No. 4.

Ternies et Conditions :- Payables en
trois termes annuels et gaux, le premier pa-
yable le premier jour d'Avril 1857, le second
le premier jour d'Avril 1858 et le troisime
et dernier terme, payable le premier jour
d'Avril 1859, avec huit pour cent d'intrt
par an, de leur chance jusqu'au payement
final et hypothque rserve sur les therres
jusqu'au payement final du prix d'achat et
des intrts qui auront pu s'accroitre.

ISAAC. JACKSON,
Administrate1r.

Opeloudsa, 16 Dccmbr, 1851.

HABITATION
Sur le Bayou Bsufl

.A VENDRE.
ES sounsgns dsirant quitter ce pays

. i pour le Kentucky, offro vendre une
des Habitations les plus agrables sur le Ba-
yon Boeuf, tant la ninme sur laquelle ils r-
sident, situe 7 milles de Washington et 
environ 4 milles de Mountville, dans un des
meilleurs voisinages de la Paroisse. Le Lot
de Terre contient environ 400 acres; 1l0
desquels sont en cultivation; il y a sur les
lieux une Maison de Residence trs conm-
fortable, cabanes ngres, un moulin coton
et mas, curies, &c., ainsi que des che-
vaux, mulets, bestiaux et cochons, avec les i
outils aratoires et le fourage, lo tout sera ven-
du avec l'habitation.

Si lN tout n'est pas vendu en vente prive,
il sera offert en vente publique, sur les lieux,
le Samedi, 6me.jour de Jonvierprochain.

Conditions :-Moiti comptant et la ba-
lance un et deux ans de crdit. Pour
d'autres particularits, s'adresser sur les
lieux.

W. L. & SAM. M. IIUDSPET1H.
St. Landry, 16 Dcembre, 1854.

O SACS, vendre bon mar-I qs X ch par
J. C. & W. H. ANDERSON.

Washington, Le., 16 Dc. 1854.

_.AR."BTIMciB.TOUS ceux qui doiveut au Caf du sous-
K sign, feront bien de venir rgler leurs

comptes avant le premier Janvier prochain,
1855, autrement ils seront mis entre les
mains d'un magistrat pour en faire la colle-
tion, aveo frais.

A. M. PERRAULT.
Opelousas, 16 Dcembre, 1854.

L E soussign prvient les personnes qui
lui doivent par billets et comptes, en

souffrance, si elles ne viennent pas rgler d'ici
au mois d'Avril 1855, qu'elles seront pour-
suivies judiciairement.

LASTIE DTUPRE.
Opelousas, 25 Novembre 18'4.-4f

ELECTION.
Pour boire ou ne pas boire de Liqueurs.
A VIS est par le prsent donn que le

26me jour de Dcembre 1854, une
lection sera tenue dans les diffrens arron-
dissemens du Jury de Police de la Paroisse St.
Landry, entre dix heures du matin et quatre
heures de l'aprs-midi, par les commissaires
d'lection, dans chaque arrondissement, pour
s'assurer pour un vote de la majorit des vo-
tans lgaux, dans chacuns des dits arrondisse-
mens, si on accordera ou refusera des Licences
pour la vente des liqueurs nivrantes aux
cafs et cabarets, dans les limites de chaque
arrondissement, (voyez l'ordonance publie.)

GUY IH. BELL,
Greffier du Jury de Police.

Paroisse St.I dli' 9 Dc. 1854.

VENTE PUBLIQUE;"'"
Par le soussign, encanteur public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.L E publio est inform qu'il sera vendu,
en vente publique, au plus haut et

dernier enchrisseur, par le soussign, en-
canteur publie, dans et pour la Paroisse St.
Landry, dans la ville des Opelousas, Paroisse
St. Landry, le

Mardi, 9 Janvier prochain, 1855,
la proprit suivante, appartenant aux mi-
neurs de feue Clophine Dupr, pouse d-
cde de Pierre Roy, savoir:
UNE CERTAINE PARTIE D'UN

LOT DE TEftRE,
avec les Amliorations qui s'y trouvent, si-
tu dans la ville des Opelousas, inscrit et d-
sign sur le plan de la dite ville, comme fai-
sant partie du Lot No. 2, de l'Ilet.No. 22,
mesurant cent vingt-neuf pieds, six pouces,
de face, sur cent soixiate-neuf pieds, six pou-
cesa, de profondeur, born aut Nord par la rue
Vide, au Sud par la proprit ci-devant de
R. Mansfield, lPEat par la rue Union et 
l'Ouest par la rue Main.

Termes et conditions.:- Le prix d'achat
payable en cinq termes annuels et gaux, 
partir du jour de la vente, c'est--dire, le pre-
mier payement, le 9me jour de Janvier 1856,
le second le 9me jour de Janvier 1857, le
troisime le 9me jour de Janvier 1858, le
quatrime le 9me jour de Janvier 1859 et le
cinquime et dernier, le 9me jour de Jan-
vier 1860, avec huit pour cent d'intrt par
an, partir du dit jour de la vente, sur le
montant total d et devoir, payable annu-
ellement, c'est--dire, d'anne en anne, jus-
qu'-ce que tous, capital et intrts, soient
pays; l'acqureur fournissant bonne et suffi-
sante scurit ou scurits personnelles, et,
pour assurer le payement de la dite somme,
hypothque est rserve en faveur des dits
mineurs, jusqu'au payement du capital et
des interts.-Les billets seront faits payables
l'ordre de Mr. Pierre Roy, tuteur.

ACHILLE DUPRE,
Encanteur.

Opelousas, 9 Dcembre, 1854.

VENTE UBLIQUE.
Par le soussign, encanteur public, dans

et pour la Paroisse St. Landry.

SE public est par le prsent inform qu'il
L sera vendu, en vente publique, au plus

haut et dernier enchrisseur, par le soussign,
eneantur public, dans et pour la Paroisse
St. Landry, la rsidence de Onzimnie Louis
Pitre, la Prairie Plaisance, en cette pa-
roisse, le
Mercredi, 10 Janvier prochain,

1854, ls proprits suivantes, appartenant
aux mineurs de feue Aslie Joubert, pouse
dcde de Ontied Luis Pitres s av oir:

A IESULAYES, M
des deux sexes et d'ges divers.

Te mes et conditionr :-k Une oiditi pa-
yable le quinime jodr d'Avril, 1856 et
Sl'autre ntiti6 paqable 14 quinzimejourd'A-

tril 1857. Les acqureurs fournissant bof
ncs et suffisantes scurits personnelles oe
bypothque rserve en faveur de la dite
succession, pour assurer le payement des
capitaux et des intr(ts qui purront s'ae.
croitre, de leur chance jsqu'an payement;
raison de huit pour cent par an. Les billets

seront faits payables au domicile de Mr. Eva--
riste JouLbert, en cette paroisse.

ACHILLE DUPIR,
S9Encanicur.

Opelousas, 9 Dcembre, 1854.

ORDONNANCE
Pour met/re en rigueur un" Un Acte" de

la Lgislature, vNo. 221, approuv' le le
Mars, 1854.
Art. 1er. Le Jury de Police de la Paroisem

St. Landry, ordonne ce qui suit :
Art. 2e. Que le 26me jour du mois de

Dcembre, de la prsente anne, mil huit
cent cinquante-quatre, et dornavant, lo
mme jour annuellement, une lection aura
lieu, par scrutin, dans les diffrents districts
d'lection de cette Paroisse, pour s'assurer
par le vote de la majorit des votans lgaux,
s'ils croient convenable d'accorder ou de re-
fuser des licences aux cafs ou cabarets, dans
les limites des arrondissements du Jury do
Police, dans lesquels la dite lection aura lieu.

Art. 3e. Que la dite lection sera tenue
par des commissaires nomms pour tenir kls
lections dans cette Paroisse, lesquels devoira
seront d'ouvrir les PoIls, dix heures du
matin et les tenir ouverts jusqu' quatre
heures de l'aprs-miidi, le dit jour, laquelle
heure les Polls seront ferms, et le rsultat
certifi au Prsident du Jury de Police, qui,
le troisime jour aprs la dite lection, se
rendra la Maison de Cour, et l, en pr-
sence de deux votans lgaux, comme assis-
tans, compteront les votes qui pourront avoir
t donns dans chaque arrondissement, fe-
ront un procs-verbal du rsultat, qu'il signe-
ra lui-mme ainsi que ses assistans, et feront
un rapport en rgle au Jury de Police, la
premire runion aprs la dite lection.

Art. 4e. Qu' la dite lection, chaque vo-
tant crira sur son bulletin, le mot LicCnce.
s'il est en faveur d'accorder des licences, et
s'il est contre les licences, ies mots Pas de
Licences, ou d'autres mots significatifs.

Art. 5e. Qu' la dite lection annuelle, unn
majorit des votans lgaux d'un arrondisse-
ment se dclarant contre les licences, pour
la vente des liqueurs nivrantes aux cafs ou
cabarets, dans tel arrondissement la vente der
dites liqueurs sera expressment dfendue
dans tous cafs ou cabarets, pour l'espace
d'une anne, partir du premier jour de jan-
vier prochain, aprs la dite lection.

Art. 6e. Que toutes personnes qui ven-
dront elles-mmes, permettront ou feront
toutes autres personnes sous leurs ordres ou-
contrle, vendre toutes liqueurs nivrantes,
contrairement la vraie intention de l'Acte
de la Lgislature et de cette Ordonnance,
payeront pour chaque et toute offense, une
amende de cinquante piastres et les frais, la
quelle amende sera collecte pour le bnfice
e la Paroisse.

Art. Te. Que par cafs et cabarets, le Jury
comprend tout endroit o les liqueurs ai-
vrantcs sont vendues en moindre quantits
d'pi pillon ethues sur les lieux.

Art. 8e. Qu'il sera du evoir du Greffier
du Jury de Police, de lancer des notices d'-:
lection, as moins dix jours avant l'poque
fixe pour les dites lections, et il livrera les
dites notices, ainsi que les blancs ncessaires,
au Constable de Paroisse, qui les livrera lui,
aux commissaires d'lection dans chaque ar-
rondissement, qui seront tenus d'afficher les
dites notices, dans au moins trois des endruitet
les plus publics de son arrondissement.

Ordonn ce cinquime jour de )eceinmbre,
de l'anne de notre Seigneur, mil huit cent
cinquante-quatre.

ELBERT GANTT, Prsident
du Jury de Police.

(Certifi) GUY H. BELL,
Grefier du Jury de Pdlice.

JURa DE POLICE, J.ob"lU du 5 JD&*p
Paroisse St. Landry. 1 1854.
Rsolu par le Jury de Polie de tla Pariwh ft:

Lindry, Qu' une assemble du Jury .qui aura lien te
second Lundi de Janvier prochain, 1855, (qui seir
le 13me jour du dit mois.) le montant des Taxed
devant tle assesss et imposs sur la dite Paroisse
pour l'usage de la prsente Ane, 1854, sera ix e
dtermin. i

Ce qui suit est un estimatifdes dpenses qui som
requises:

Pour dlpensei orditairei de la Paroise.
Pour le payement des officiers, $1895 -
Pour Ponts, 8429 00
Pour rparations la Maison de Couri 800 0op
Pour rparations la Prison Publique, 450 0o
Pour rparations aux ponts et chemins

publics, 1200 OW
Pour erreurs sur le Tableau des Taxes, 1529 09
Pour soutiens des indigens, 970 00
Pour affaites crimitselles pardevarit thsa-

gistrate, 1094 54

Dzwv~aE ExtiA . 163,67 MDzrz-srS EXTRA&.
Pourt warrants lancs et non

pays, $12,777 le
Pour tmoins dans les affaires

crirninelles, 1.000 04
Pour collection des taxes, 6,000 00
Pour Jury de la Cotr de

Dist.Act, itu- 1,000 00 $24,17 T

i37,145 
Si la balance pour la taxe et

les licences pourles annes
1852 et 1853 serait paye;
se montant & 07.354 4

Il resterait imposer par taix-
ation pour l'anne 1854, 829,799 Si
Rsol. quela dite ordonnance soit publi, co.-

formnient la loi.
ELgERT GANTT, ?rsient

CertLi,
Guv H. BELL, Grefer.

t PIARMACIE. t
' ES soussigns orit l'honneur d'informer
Sli public qu'ils viennent de recevwir, 

leur pharmacie, encoignure Main et Belle.
vue, aux Opelousas, un assortiment trs frai
de drogues, nmdecines, parfumeries, peintu-
res, &c, qu'ils offrent vendre des prix
raisonnables. Ils tiennent assi uin assorti-
ment de nmdecines patentes et gnrale-
nient de tous les articles qtii concernent leur
partie.

QJOn troutera dns l'tablissement, &
toute heure du jour et de la nuit, un pharma.
eien dont l'exprience et l'attention qu'il por*
tra atiz ordonnances de messieurs les mde-
cins, offrent une pleine garantie aux f&mille.

P. LEONCE IEBRARD & Co.; ll u*a 25 Nov. 1854


